
                        Les  Antilles 

Et  si  je  vous  disais  quelques  mots  des  Antilles, 

Gwadloup  essentiellement, mais  aussi  Matinik  

Comme  ils  disent  en  Créole, cette  langue  phonétique  

Des  iles  Caribéennes, où les  filles  sont  zentilles, 

 

Comme  disent  des  humoristes  vivant  en  Métropole   

Qui, n’ayant  pas  toujours  traversé  l’Atlantique, 

N’ont  pas  grand-chose  à  dire  sur  ces  iles  idylliques  

Qui  cependant   recèlent  une  riche  culture  Créole. 

 

Heureux  qui  comme  moi, a  fait  ce  beau  voyage, 

Traversant  l’Atlantique, jusques  aux  Caraïbes, 

Et  a  pu découvrir ce  que  ce  lieu  exhibe  

De  splendeurs  botaniques, de  cultures  d’un  autre  âge, 

 

Mais  aussi  de  richesses  aquatiques  et  terrestres  

Où  la  faune  et  la  flore  rivalisent  de  couleurs, 

Parsemant  les  chemins  des  randonnées  pédestres, 

Aidées  par  le  soleil  qui  les  met  en  valeur. 

 

 



Pour  qui  aime  la  nature  aux  décors  exotiques, 

Quoi  de  plus  beau  alors, que  de  déambuler  

En  forêt  tropicale, luxuriante, éclectique, 

Sillonnée  de  rivières  cristallines, tourmentées. 

 

Les  Antilles  offrent  aussi  les  plus  belles  plages  du  globe, 

Celle  de  la  Caravelle  en  est  la  quintessence, 

La  mer  y  est  turquoise  car  le  ciel  bleu  l’enrobe, 

Les  cocotiers  l’entourent  de  toute  leur  prestance. 

 

La  plage  de  Sainte  Anne est  une  vaste  piscine   

Où  la  couleur  de  l’eau  revêt  toutes  les  nuances, 

Bleu  azur, bleu  turquoise, impriment  la  rétine  

Selon l’éclat  du  ciel et  sa  luminescence. 

 

Et  pour  ceux  qui  préfèrent plonger  dans  l’océan  

Et  découvrir  ainsi les  récifs  coralliens, 

La  richesse  sous- marine  présente sur  grand  écran  

La  faune  et  la  flore  des  fonds  Caribéens. 

 

Et  c’est  une  merveille! , mais  remontons  à  l’air…. 

 



Moi-même  qui  suis  Breton  et  du  signe  des  Poissons, 

Je  préfère  néanmoins  quand  j’ai  les  pieds  sur  terre, 

Franchir  une  montagne  plutôt  que  des   bas –fonds. 

 

Pour  cela, la  Guadeloupe  propose  la  Soufrière, 

Volcan dévastateur d’une  beauté  singulière, 

Dont  l’ascension  ardue  par  chaleur  suffocante   

Ne  présente  pas  toujours  une  allure  rassurante. 

 

Parvenus  au  sommet  gorgé  de  fumerolles, 

Dans  un  décor  lunaire, coloration  gris-cendres, 

Sans  aucun  animal, sans  aucune  bestiole, 

On  est  fier  d’être  là, mais  pressé  de  descendre. 

 

Dans  le  vaste  registre  des  randonnées  pédestres, 

Les  Antilles  nous  offrent  des  choses  plus  abordables,  

Comme  les  sentiers  côtiers  bordés  de  plantes  rupestres, 

Ou  longer des  mangroves  aux  arbres  invulnérables. 

 

Pour  les  gens  plus  patients, d’autres  jeux  de  plein  air : 

Rechercher  des  racoons  dans  les  arbres  séculaires  

 



Ou  venir en  famille, flâner dans  un  marché   

Aux  effluves  épicées  sous  des  halles  ombragées. 

 

Enfin  on  ne  peut  pas  retourner à  Paris  

Sans  avoir  visité  une  distillerie  de  rhum, 

Goûté un colombo de poulet  ou  cabri, 

Bu quelques verres de punch…sinon «t’es pas un homme !». 

 

On ne peut  pas  non  plus  éviter le  menu   

Composé  de boudins et d’accras  de  morue, 

Et  si  personne  ne  t’as  appelé  «  mon  doudou », 

C’est  bien  que  tu  n’as  pas  été  un  bon  matou !   

 

  



PS :  Je  sors  de  mon  poème  pour  rajouter  ce  qu’on  savait  

déjà :   les  Antillais  n’ont  pas  besoin  de  Viagra  ,  ils  ont  

soit  le «  punch  au  bois  bandé » ,  soit  le  punch  nommé  

«  pété  bwaguette  »  

 

Et  pour  finir  une  petite  blague Créole :  c’est  un  petit  

créole  à  qui  on  demande : «  qui  sont  tes  parents  et  où  

sont-ils ?  »  ,  et  il  répond : «  ma  maman  est  Mâtiniquaise  

et  mon  papa  est  pâti  niquer  »    

 

Bon  voyage ! 

 

Daniel   


